
Première oblaiion
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Marie et Joseph portèrent l’Enfant 
à Jérusalem, pour le présenter au 
Seigneur.

IEU avait donné aux Hébreux, par rapport à leurs 
nouveau-nés, un double précepte.

Quarante jours après sa naissance, tout enfant 
devait être présenté au temple ; et tout premier- 
né de sexe masculin devait être consacré à Dieu, 

en mémoire du massacre des premier-nés des Egyptiens par 
l’ange exterminateur. Cependant comme Dieu s’était réservé, 
pour le sacerdoce, à la place des premier-nés, la tribu de Lévi 
tout entière, la coutume s’était introduite, pour les parents, 
de le racheter.

Obéissant à ces prescriptions de la Loi Mosaïque, Joseph et 
Marie se rendent au temple de Jérusalem. La Vierge-Mère 
présente au Pontife son nouveau-né, et comme il est aussi pre­
mier-né, elle le consacre au Seigneur, pour le racheter ensuite 
au prix de deux tourterelles.

Qu’est-ce que cette première oblation de Jésus ? C’est la 
figure, l’annonce, le prélude de son immolation suprême sur le 
Calvaire. De même qu’un jour la sainte Vierge se trouvera 
debout, dans l’attitude du sacrificateur au pied de la Croix, 
pour offrir au Père Eternel son divin Fils comme victime de 
propitiation, de même c’est elle qui apporte Jésus dans le tem­
ple, c’est elle qui le dépose entre les bras du Grand-Prêtre, 
c’est elle qui l’immole en sacrifice.

Pour lui faire mieux saisir tout le sens profond et toute la 
sublime portée de sa démarche, Dieu, au sentiment de presque 
tous les saints docteurs, lui fait voir, à son entrée dans l’en­
ceinte sacrée, le drame de la Passion avec ses souffrances et 
ses ignominies. En tout cas, le saint vieillard Siméon lui ré­
vèle, en termes non équivoques, et la mort de Jésus et les dou­
leurs qui lui sont réservées.


